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Nouveaux
horaires et préavis
de grève ! P 

SN CFle Tour de
France  fera
étape à Nice P 

CYCLISM E

Achat d’or : il faut

remettre de l’ordre
 officines ont fleuri dans les Alpes-Maritimes, mais la réglementation est insuffisante  2-3

Horaires,ô désespoir
Lesmouvements divers suscités tant
parmi les usagers que chez les chemi-
nots par le grand chambardement des
horaires ferroviaires illustrent jusqu’à
la caricature une aspiration des Fran-

çais aux réformes qui n’a d’égale que leur aller-
gie à tout changement. Sur les quais de gare, la
nostalgie du passé est d’autant plus forte que,
pour n’avoir pas été suffisamment justifiées, les
raisons de bouleverser les trains-trains quoti-
diens apparaissent comme des brimades inuti-
les. Qui se donnera la peine de nous expliquer
qu’il faut ralentir les TGV, durant quelquesmois,
afin qu’ensuite ils rouent plus vite ? Quel poly-
technicien nous précisera à quel moment le train
le plus rapide dumonde qui, entreMarseille et
Nice, met actuellement plus de deux heures
pour parcourir deux cents kilomètres, méritera
enfin son nom ?

Le billet
de Philippe Bouvard

Les visages de la nissartitude

Étudiants,musiciens, réalisateur ou prof, ils représentent la nouvelle vague nissarte  6  9

N ICE

La pharm acie
de l’Est,route de
Turin,braquée  12
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Tentatives
d’enlèvem ent
de jeunes filles ? P 
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L
a disparition tragique
de Thierry Unik, le bi-
joutier de Cannes-La

Bocca tué lors d’un bra-
quage(1), a dirigé les projec-
teurs vers le phénomène de
l’achat d’or. Un filon qui se
développe partout en
France, et notamment dans
les Alpes-Maritimes où l’on
dénombre 70 officines, la
plupart nées ces deux ou
trois dernières années! Mi-
chel Unik, le frère du bijou-
tier tué, a, ces jours der-
niers, dénoncé le fonction-
nement actuel des achats
d’or. Il attiserait la cupidité
à grands renforts de publici-
tés racoleuses : garantie de
l’anonymat, attrait du
meilleur prix…L’aubaine se-
rait, selon lui, trop belle
pour les malfrats désireux
d’écouler leur butin. Il af-
firme que cette nouvelle
ruée vers l’or, née de la
hausse du métal précieux,
« crée une nouvelle délin-
quance, juvénile et meur-
trière ».
Malgré sa douleur, il a mul-
tiplié les interviews : « Pour
moi, c’est un moyen de ne
pasme retrouver seul, face à
la mort de mon frère et de la
rendre utile ».
Que reproche-t-il au phéno-
mène? Le fait qu’au-
jourd’hui, « n’importe qui
peut ouvrir un commerce
d’achat d’or. Il suffit d’une en-
seigne, d’un registre de po-
lice. On peut alors acheter
n’importe quoi à n’importe

qui, et ce n’est pas le fait que
les règlements doivent se
faire obligatoirement par chè-
que depuis septembre qui va
changer les choses. Qui va
contrôler des chèques pour
des montants de quelques
centaines d’euros? »
Le président de la chambre
syndicale des joailliers et bi-
joutiers, Jan Arin, joaillier

depuis près de trente-cinq
ans à Nice, estime pour sa
part, que cette déferlante
sur le métal jaune menace
sa profession : « Qui vou-
drait être bijoutier au-
jourd’hui? Pas grandmonde,
car c’est un métier dange-
reux. On risque tous les jours
un braquage ! En plus, la
hausse du cours de l’or est

un frein aux commerces des
bijoux, car il influe sur leur
prix. »

Plus de   euros
le kilo d’or

Pourquoi aujourd’hui plus
qu’hier? « Parce que le prix
de l’or a étémultiplié en quel-
ques années. Plus de
40000 euros le kilo, ça ai-

guise les convoitises! »
Pire, lamode de l’achat d’or
fait qu’il est, selon lui, très fa-
cile aujourd’hui, d’écouler
lamarchandise : « C’est vrai
dans certaines officines, mais
il faut surtout dénoncer la
prolifération des acheteurs
ambulants qui vont de bu-
reaux de tabac en salon de
coiffure. Ils sont très diffici-

les à contrôler car très mobi-
les. En outre, certains payent
encore en liquide, alors que
c’est désormais interdit. »
Jan Arin est formel, il fau-
drait faire cesser cette pra-
tique qui permet d’écouler
de l’or de provenance dou-
teuse. Il stigmatise égale-
ment et pour la même rai-
son Internet : « Les contrôles
sont encore plus délicats à
opérer, voire impossibles
quand la marchandise est
partie à l’étranger. »
Ce passionné croit-il tou-
jours en l’avenir de sa pro-
fession? « Plus que jamais,
nous devons nous rassem-
bler et si notre chambre syn-
dicale était jusqu’ici en som-
meil, elle redevient chaque
jour un peu plus forte. Sur
près de 700 professionnels,
150 sont adhérents et nous
enregistrons un nouvel arri-
vant par jour depuis le drame
de La Bocca. Nous allons ré-
clamer plus de sécurité. Il faut
installer des caméras de télé-
surveillance en direction des
bijouteries. Il serait bien aussi
que les policiers ne tournent
pas le dos à nos vitrines pour
s’intéresser uniquement aux
véhicules en infraction… »
1. Ses obsèques se sont déroulées hier, lire

en pages Côte d’Azur).

Les bijoutiers ne sont pas les seuls à dénoncer le manque de scrupules de la filière d’achat d’or
Des professionnels de ce secteur réclament une réglementation pour écarter les brebis galeuses

Comme ici à la Compagnie Nationale de l’or à Nice, les transactions, chez de plus en plus de professionnels,
se font sous haute surveillance vidéo.

Trop de dérives autour

Braquages de bijoute-
ries, vol de colliers à l’ar-
raché, saisie de métaux
précieux… Fin 2 010, un
véritable fléau touchait
les Alpes-Maritimes. Le
préfet Francis Lamy déci-
dait de taper du poing
sur la pierre de touche.
Les douanes étaient
priées d’inspecter scru-
puleusement les cahiers
de police où chaque
transaction doit être con-
signée. L’opération a
porté ses fruits : 13 kg
d’or d’origine douteuse
avaient été saisis en dé-
cembre 2 010.
Qu’en est-il aujourd’hui ?
Michel D revet, qui lui a
succédé en préfecture,
fait état d’opérations ré-
gulières : « Les officines
ou les opérations d’achat
ambulantes ont fait l’objet
de 17 contrôles inter-servi-

ces réunissant les doua-
nes, la direction départe-
mentale de la sû reté publi-
que et la gendarmerie ».
Isolément, la gendarme-
rie a effectué 4 0 vérifica-
tions de commerces en
métaux précieux, la po-
lice en a opéré 8 et les
douanes 19 . Ces opéra-
tions ont permis de sai-
sir, à la vue de registres
non tenus ou d’oubli de
déclaration sur le livre
de police, quelque 3 kg
d’or, 1,4 kg d’argent et
2 2 8 diamants.
Un volume de fraude
conséquent que la géné-
ralisation désormais obli-
gatoire du paiement par
chèque devrait faire bais-
ser selon les autorités en
affirmant que les servi-
ces concernés vont en-
core renforcer leurs ac-
tions à l’avenir.

Trois kilos d’or
et diam ants saisis

Les professionnels du sec-
teur horlogerie, bijoute-
rie, joaillerie et orfèvrerie
et achat d’or sont tenus
de remplir un livre de po-
lice censé garantir la
transparence des transac-
tions… À condition qu’il
soit scrupuleusement

tenu. Ce qui ne serait pas
forcément le cas pour les
achats comme nous
l’avons appris lors de
notre enquête (lire ci-con-
tre). Ces professionnels
ont pourtant obligation
d’inscrire sur ce registre
les achats, ventes, récep-

tions et livraisons des ma-
tières d’or, d’argent ou de
platine ouvrées ou non
ouvrées. D ans le cas de
l’achat d’or, y figurent les
identités et adresses des
vendeurs (désormais
communiquées aux im-
pô ts) et le poids du métal

vendu. Ce registre est visé
une ou deux fois par an
par les autorités, douane,
police ou gendarmerie. E t
ce dans le cadre de la vé-
rification des activités, ou
pour remonter au ven-
deur dans le cas d’une en-
quête.

A quoi sert le registre de police ?

U ne enquête de

JEAN-CHARLES PIERSO N
jcpierson@ nicematin.fr

Photos :PATRICE LAPO IRIE,
ERIC DU LIERE
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du filon de l’achat d’or

Pointés du doigt depuis l’agres-
sionmortelle de Thierry Unic, le
bijoutier de Cannes-La Bocca,
les professionnels de l’achat
d’or (ils sont 70 dans les Alpes-
Maritimes) ont-ils pris con-
science de leurs responsabili-
tés? Une chose est sûre, ils ont
reçu 5 sur 5, le message leur
rappelant qu’ils sont en pre-
mière ligne dans le « recyclage »
des bijoux volés. Parmi ceux
que nous avons interrogés, tous
se défendent d’en acheter, et af-
firmant qu’ils savent reconnaître
ce type de clientèle indélicate.
Deux d’entre eux ont accepté
de nous donner leur point de
vue à visage découvert.
Jean-Pierre Farruch est le direc-
teur général de la Compagnie
nationale de l’or dont le siège est
à Sophia Antipolis. Nous l’avons
rencontré dans l’un des 18 bu-
reaux que compte sa société à
travers la France, celui du bou-
levard Jean-Jaurès à Nice : « Je
tiens à exprimer ma solidarité à
l’égard de Michel Unik, le frère du
bijoutier disparu, et à lui dire que
je suis d’accord avec lui : il faut
réglementer la profession de
l’achat d’or. Non seulement trop
d’officines font n’importe quoi,
mais les acheteurs ambulants
sont très souvent hors la loi. Ils ne
la respectent pas en payant sou-
vent en liquide les bijoux qu’ils
achètent et en omettant de rem-
plir le livre de police. Pareil pour
la vente sur Internet. C’est le
moyen idéal pour fourguer de
l’or. Il faut procéder comme pour
les réseaux pédophiles car ils
sont tout aussi nuisibles ».
Si Jean-Pierre est à ce point vin-
dicatif, c’est que cet ingénieur
des Arts et Métiers est à cheval
sur la déontologie. Il a mis au
point un progiciel qui équipe
tous ses bureaux et le place en

avance sur la loi : « Nos clients
sont systématiquement photogra-
phiés et fichés et ces données
sont à la disposition de la police.
Les gens honnêtes l’acceptent
sans problème, quant aux autres,
ils passent leur chemin ! »
Autre professionnel à vouloir
réglementer le milieu de l’achat
d’or, Claude Bellaiche. Cet ex-
pert en bijouterie, installé de-
puis vingt-sept ans rue Giof-
fredo, stigmatise les nouvelles
officines qui poussent comme
des champignons : « Ces nou-

veaux venus sont peu regardants
sur l’origine de ce qu’ils achètent.
C’est à cause d’eux que la délin-
quance augmente. Moi, je refoule
tous les jours sept ou huit clients
douteux venus vendre les “ bi-
joux de la grand-mère ”. Je ne
leur ouvre pas la porte, un point
c’est tout. »
Tout comme Jean-Pierre Far-
ruch, il estime que seuls des
professionnels diplômés de-
vraient avoir pignon sur rue.
Cela résoudrait une partie des
problèmes de délinquance.

Parmi les officines aussi on veut
réglementer la profession

Jean-Pierre Farruch montre la fiche répertoriant chaque
client dans sa base de données.

M aryse Castellani exploite des
bijouteries et horlogeries à
M enton et Antibes,deux villes où
les professionnels du secteur n’ont
pas échappé aux braquages ces
dernières années.Elle représente
également le M entonnais au sein
de la chambre syndicale des
joailliers et bijoutiers et à la CCI.

Comment réagissez-vous à
l’agression de La Bocca?
C’est une grande douleur pour
toute la profession et nous avons
tenu à baisser nos rideaux jeudi
pour marquer notre solidarité et
rendre hommage à M .Unik.Son
décès concrétise,hélas,nos cruels
problèmes.Chaquematin,en
partant travailler,on sait qu’on va
risquer notre vie.M ais vous savez,
c’est l’ensemble des commerçants
qui se sent concerné par le
problème de l’insécurité.

Comment vous protégez-vous?
Nous prenons la question très au
sérieux et personnellement,je fais
suivre des formations àmes
employés pour qu’ils sachent
comment se comporter.
Cependant,on est en première
ligne,car c’est cheznous que se
trouve l’argent le plus facile.Pas
dans les banques,car elles ont
bien plus demoyens que nous
pour se protéger et se sont
organisées.

Le problème tient-il
essentiellement au cours de l’or?
Je suis choquée par toute la
publicité autour du rachat d’or
dans tous les médias.Il faudrait
légiférer pour l’interdire.C’est une

sorte de pousse au crime car ces
publicités n’échappent pas aux
gensmal intentionnés!Il faudrait
également harmoniser les
législations européennes car on
peut écouler plus facilement de
l’or en Belgique ou en Italie.

Il existe pourtant des contrôles…
Faire des contrôles chez les petits
bijoutiers et leur mettre une
amende s’ils se trompent de
colonne,c’est bien.M ais il faudrait
voir un peu plus loin et envisager
la situation globalement.Ce qui
se passe sur Internet est
également problématique.Q uand
l’argent part à l’étranger il n’est
plus contrôlé.Q uant aux officines
d’achat d’or,elles sont trop
nombreuses,mais l’appât du gain
est très fort.Et la loi l’autorise car
à partir dumoment ou ils
s’inscrivent au registre du
commerce et qu’ils ont un livre de
police,ils ont le droit d’exercer;la
profession ne requiert aucun
diplôme.

Questions à
Maryse Castellani, bijoutière à Menton et Antibes

« On sait qu’on risque
notre vie tous les jours »


